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LE
régler est donc une question de vie ou de mort
même pour ceux que le problème ne passionn~pasparcequ'ilsnelecomprennentpas.

Alors je voudrais dire deux mots des projets de
règlement qui surgissent de côté et d'autre.

Dans la <c République », Emile Roche demande
la convocation d'une conférence internationale. C'est
placer la charrue avant es boeufs, car que diront les
gouvernements à leurs délégués ?

Charles Rist conseille de revenir aux échanges in
ternationaux. C'est dire à un cul-de-jatte de sauter
l'obstacle. Si les échanges internationaux étaient pos
sibles, le problème des matières premières ne se pose
rait pas.

Elbel, Albert Bayet, Delaisi penchent pour le troc
agrémenté de règlements où interviennent des orga
nismes financiers existants ou à créer. Hélas, le troc
n'est possible que dans des cas exceptionnels, car, si
l'on veut bien y réfléchir, le commerce international
a toujours revêtu, en fait, la forme du troc et c'est le
solde de la balance commerciale qui se réglait en es
pèces. Si le troc était possible, le Dr Schacht serait
encore en fonction, car il savait le pratiquer mieux
que personne. Voulez-vous un exemple qui fait saisir
Fa dif+icédutroc; -.-

Mettons-nous à la place des Allemands chez qui
le problème des matières premières est peut-être plus
angoissant que partout ailleurs, car il n'y a que les
serins de l'économie politique pour plaisanter les Alle
mands de se contenter de l'ersatz pour combler le
vide de leurs matières premières. Croit-on que c'est
pour leur plaisir que les Allemands se privent de
beurre, de viande et mangent un pain grossier 7 C'est
pour leur plaisir qu'ils fabriquent du caoutchouc et
de l'essence synthétiques ?




On m'objectera que s'ils faisaient moins de Ca
nons, ils auraient plus de beurre. Mais cet argument
est un simple enfantillage. Les Allemands fabriquent
des canons pour la même raison que tous les autres
peuples : uniquement pour lutter contre le chômage
Sans les armements, les Allemands auraient 7 millions
de chômeurs. Or, comme les dirigeants allemands ne
veulent pas de réformes de structure, ils continuent
à fabriquer du matériel de guerre qui occupe les horn
mes et permet de ranimer un peu toute l'économie.

En réalité, l'Allemagne ne peut acheter les ma
tières premières qui lui manquent, parce qu'elle ne
possède pas de devises étrangères. Elle ne peut pas
acheter de la laine à l'Argentine en lui donnant des
marks. Les Argentins ne cèdent leur laine que con-
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ATTENTION !

N'oubliez pas de noter sur votre agenda que nos pro-

Cette fois nous entrons dans la
phase frénétique. Les armements
augmentent à une cadence de plus
eu plus rapide. L'Angleterre double
son programme d'armement...
Comme par hasard, le nombre des

chômeurs a considérablement aug
menté en Grande-Bretagne. Il est
passé de 1.541.197 à 1.888.445 en une
seule année.
Quand se rendra-t-on compte que

les armements ralentissent à peine la
marche croissante du chômage?




06 %. ma
La folie gagne les Etats-Unis. Eux

aussi vont fabriquer des instruments
pour distribuer la mort. C'est, parait
il, plus simple que de distribuer ce
qui fait vivre les hommes...
Aux Etats-Unis, les chômeurs ont

passé de 7.706.206 à prés de dix mil
lions et demi en l'espace d'un an.
Voilà les magnifiques résultats de la
deuxième expérience Roosevelt. Qu'en
pensent ses admirateurs français ?

111,w %_ un
Gar la seconde expérience, qui a

coûté beaucoup plus cher que la pre
mière, est en train d'échouer lamen
tablement comme nous l'avons tou
jours annoncé.
Le président Roosevelt a fait en

grand la politique de la rareté. Ses
destructions de produits alimentaires
et ses restrictions de production bat
tent tous les records.
Alors le président Hoover relève la

tête. C'est qu'en sa qualité de conser
vateur il n'a pas osé faire ce qu'a
exécuté d'un coeur léger le grand ré
formateur Roosevelt !

Surveillez attentivement ce qui va
se passer aux Etats-Unis. Les deux
expériences Roosevelt se terminent
par un chômage accru, une misère
plus grande, un budget de plus en
plus déséquilibré. Il n'est pas pos
sible qu'un réveil brutal ne se pro
duise sous peu car l'idée de l'abon
dance fait son chemin aux Etats-Unis,
et certains journaux y consacrent
tous les jours de longs articles.

Car cette bonne abondance aura le
dessus, n'en doutez pas. Aux hurlu-
.e1us.qui 1a nient encore, demandez,
donc s'il n'y a pas abondance d'ar
mements?

On va dépasser bientôt le chiffre
de 750 milliards par an. Et encore
on camoufle un grand nombre de dé
penses qui devraient faire partie de
la rubrique armements. Mais dépen
ser dans le monde, et par an, quel
que 750 milliards pour distribuer la
mort, n'est-ce pas la preuve que les
dirigeants de l'économie ne savent
plus du tout où ils nous entraînent ?
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Car, aujourd'hui, la situation est

bien simple : Si l'on persiste à res
ter dans le régime économique et
social actuel, on ne pourra ni aug
menter les armements, ni les arrêter,
ni s'en servir, sans tout faire sauter.
Avez-vous réfléchi à tout le bien

qu'on aurait pu réaliser, même en
régime capitaliste, en consacrant ces
750 milliards chaque année à cons
truire de belles maisons, à répandre
le bien-être partout et à faire disparaître la misère ? Le régime actuel
s'y serait ruiné comme il se ruine
à fabriquer des armements, mais il
aurait fini en beauté, dans l'allégresse
et la réconciliation générales. Au lieu
de cela, il fabrique la mort avec l'es
poir idiot d'y survivre.




ENCORE LE
PR08L~EME

ES MATIERES PREMIERES

J

'Y reviens et je m'en excuse : mais c'est parce
qu'il n'est pas encore résolu. Et si quelqu'un dé

-., dare que cela ne l'intéresse pas, je lui demande si
la guerre l'intéresse ? Car si, l'un de ces jours, la

planète est en feu parce qu'on utilisera les armements
qu'on fabrique à raison de 750 milliards par an, je
parie notre déficit budgétaire contre un sou qu'on dira
aux rescapés : c'est parce qu'on n'avait pas réglé le
problème des matières premières




La houille que consomme le monde entier est
extraite pour un tiers du territoire des Etats-Unis.
L'Empire britannique s'adjuge encore un quart de la
production mondiale. Vous voyez ce qui reste pour les
autres pays de la planète.

Pour le pétrole, c'est pire encore. 60 % de la
production mondiale sortent despuits des Etats-Unis.
Et cependant le pétrole est d'une consommation obli
gatoire partout où il y a des moteurs automobiles.

Le plomb est extrait pour 43 % de l'Empire bri
tannique, et pour 20 % des Etats-Unis.




L'étain vient des Etats-Unis pour 42 %, et des
Pays-Bas pour 16 %. La France sort de son sol 1 %
de la production mondiale.

Le caoutchouc provient de l'Empire britannique
pour 60 %. Les Pays-Bas viennent ensuite avec 37 %.
Vous voyez la portion congrue à laquelle est condamné
le reste du monde.

Les arachides proviennent pour 62 % de l'Em
pire britannique. Ensuite vient la France avec 14 %.

Pour le blé, le coton, le café, le seigle, la viande,
le vin, nous savons qu'on détruit des stocks un peu par-
tout dans le monde.

par

Jacques DUBOIN




FIER COMME

ARTABAN,

DE SON

REDRESSEMENT!

« Nouvel-Age >) nous demande à qui
appartiennent les moyens de produc
tion en régime d'abondance. Cher con
frère, ouvrez l'un quelconque des
vingt ouvrages (livres et brochures)
du D.A.T. et vous serez fixé. Vous
ne poseriez plus des questions stu
pides dont la réponse a été donnée
mille lois pour une. On ne vous a
pas attendu, car vous arriviez de trop
loin.

Il est entendu que les Français aux
idées avancées sont opposés au fas
cisme. Nous comprenons admirable
ment ce sentiment. Mais le fascisme
n'étant que la phase autoritaire que
revêt le capitalisme lorsque son au
tomatisme ne fonctionne plus, pour
quoi les Français aux idées avancées
s'entêtent-ils à rester dans le régi
me ? Pourquoi ne réclament-ils pas,
avec nous, les réformes de struc
ture?
Mais pas les réformes tie structure

qui convenaient peut-être en 1848,
mais celles qui sont indispensablesen 199?

tre des pesos. Or, comment se procurer des pesos si
l'Allemagne ne vend pas quelques chose à l'Argen
tine ? Et l'Argentine fabrique elle-même ce que l'Aile
magne serait si heureuse de lui vendre. Résultat




l'Allemagne ne vend pas quelque chose à l'Argen
tine, et l'Argentine garde sa laine dont elle n'a que
faire.




Arrivons au troc. Il est infiniment plus difficile
que l'achat et la vente. En effet, il faut trouver une
contre-partie désirant précisément ce que vous
offrez et capable de vous donner ce dont vous avez
besoin. C'est presque toujours la quadrature du cer
cle.




Ainsi l'Allemagne avait, hier, besoin de 800.000
quintaux de blé. Au même moment l'Office du blé
en France cherchait à se débarrasser d'environ vingt
millions de quintaux prétendus excédentaires parce
qu'on n'avait pas pu les vendre chez nous. Comment
réaliser le troc ? En acceptant de recevoir gratuite
ment de l'Allemagne des machines ou de l'armement ?
Mais le gouvernement français ne pouvait accepter des
machines car il eût été obligé de les. revendre en
France. Vous entendez d'ici les protestations indignées
et légitimes des constructeurs français obligés de li
cencier leur personnel devant la concurrence !Quant à
accepter de l'armement, on n'y est pas encore tout à
fait décidé.

Alors le troc était ifflsible. L'Allemagne cher-
cha ailleurs et découvrit la Roumanie. C'est le seul
pays qui voulait bien accepterdes produits manufac-.-' ------- --

M

AIS la Roumanie s'équipe son tour comme
le font tous les pays ,du hionde. Et qui les
équipe? Ce sont les: pays industrialisés qui

fournissent n'importe quel outillage pour se procurer
les matières premières qui lear manquent. On voit
que, de jour en jour, le problme devient de plus en
plus insolublepar les voies duommerce international
et par la vole du troc pur et simple. On voit aussi
que les pays neufs s'outillentà toute allure et à des
conditions de bon marché vraiment inespérées.




.

DEUX

mots encore sur es matières premières
elles-mêmes que la nature a réparties dans le
monde sans se soucier des frontières poli

tiques que les hommes ont tracées sur les cartes.
Bien entendu, je parle des matières premières telles
qu'elles sont exploitées aujourd'hui, c'est-à-dire en
vue d'une vente devant procurr un profit. Les quan
tités que l'on sort sont de plus en plus réduites.
car c'est la politique de restriction des trusts inter
nationaux et des ententes industrielles qui l'exige.
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AND on considère que les Etats-Unis viennent
en tête pour la production de presque toutes
les matières premières, doit-on s'étonner si

presque tout l'or du monde prend le chemin des Etats
Unis P L'or va prendre la place des matières premières,
et les pays qui manquent de matières premières,
comme l'Allemagne, n'ont plus d'or du tout.

Et si l'on redistribuait l'or, comme quelques éco
nomistes attardés le proposent, tout l'or distribué re
prendrait à nouveau le chemin des Etats-Unis, car il
servirait à acheter des matières premières,

cE

n'est pas l'or qu'il faut distribuer, ce sont le
matières premières elles-mêmes. A cet égard,
je ne retraiterai pas le sujet qui a été déjà

étudié ici même plusieurs fois.
Je mets simplement en garde conre les planistes

qui ne tarderont guère à apporter à cette question
tc.ute la confusion dont ils sont capables.

Et aux gens qui nous regardent comme des phé
nomènes ou des hurluberlus nous répondons ceci
en vertu de quelle loi naturelle ou divine (à votre
choix) les hommes seraient-ils condamnés à ne distri
buer à leurs voisins que des obus et des gaz as
phyxiants ? La mort, toujours la mort, et jamais la
vie ?




Pourquoi ne consacre-t-on pas les 750 milliards
annuels à fournir des matières premières à ceux qui
n'en ont pas ?

Mais c'est tout le procès du régime que nous fai
sons là, et cela nous amène aux réformes de structure
dont nos adversaires ne veulent pas.

Heureusement qu'on ne demande pas à tout le
monde son avis.

L'industrie provençale
L'industrie provençale a fait, l'an der- sur les pays du proche Orient et en Il en résulte l'élimination des indus-

nier, l'objet d'une communication de la Afrique. tries suivantes : fabrication des e scour
Chambre de commerce de Marseille qui Or, à l'heure actuelle, les pays comme tins » ; traitement des tourteaux par le
constate la disparition progressive de ses la Turquie, la Grèce, 'Egypte, etc., se sulfure de carbone ; triturations. De plus,
débouchés. sont équipés et traitent eux-mêmes leurs cela élimine une partie de l'entretien mé
A la suite de cette communication, propres récoltes, ainsi que les céréales cariique et supprime complètement la fa-

nous nous sommes livrés à une enquête que nous importions pour leur revendre brication de certaines machines. La si
auprès des différents corps de métiers, sous forme de farine, et dont les cargai- tuation de ces trois industries a été cause
enquête dont les conclusions sont les sui- sons s'arrêtent maintenant au Bosphore de a fermeture, dans la proportion de
vantes : ou au canal de Suez. un sur deux, des établissements qui fa-
DANS L'INDUSTRIE CERAMIQUE, la Nos installations ne peuvent plus trai- briquaient des machines destinées à la

clientèle locale s'est grandement réduite ter que les produits locaux destinés à la fabrication des tuiles, des briques, etc.,
depuis quelques années, probablement du consommation locale ou à peu près. ainsi que de la fermeture de la plus im-




fait de la diminution du pouvoir d'achat Il en résulte que, rien qu'à Marseille, portante maison d'installations de " mino
de chacun. quatorze minoteries ont dû fermer leurs teries.

La clientèle extérieure (Amérique du portes. Elle a été la cause partielle de la fer-
Sud, Afrique, Levant, Extrême-Orient, et DANS L'HUILERIE. - Quoique moins meture de trois ateliers de constructions
même Australie) s'amenuise également touchée que la céramique ou la minoterie, métalliques, cette industrie vivant sur.
du fait de l'outillage grandissant des pays cette industrie souffre également beau- tout de la construction d'usines et de leur
jadis importateurs qui s'organisent pour coup de l'équipement des pays jadis 1m- entretien. Ceux de ces ateliers qui ont
produire eux-mêmes les articles qu'ils im- portateurs. PU 5 maintenir se sont équipés avec des
portaient. Pour pouvoir se maintenir, cette indus- postes de soudure électrique, en vue de

Il en résulte que, sur une soixantaine trie se voit obligée de perfectionner ses diminuer leurs prix de revient.
d'usines autrefois florissantes, quelques- installations dans le but de diminuer le Or, la mise en service d'un poste de
unes seulement subsistent à grand'peine, prix de revient de sa production. soudure électrique dans la construction
marchant au ralenti. A cet effet, l'industrie marseillaise de
EN MINOTERIE. - La richesse de l'huilerie adopte en ce moment le pro- métallique (charpente et serrurerie), éli-

mine : les poinçonneuses et les perçeu
cette industrie provenait surtout du fait cédé dit « par solvants s. Cette teclini- ses, les compresseurs, les marteaux-pneu
que de grandes quantités de céréales que nouvelle pernet, d'une part, une matiques, les chauffe-rivets et, éventuel.
étaient importées de divers pays (prin- économie de main-d'oeuvre d'autre part lement, la soudure autogène.




cipalement de Russie et d'Australie) pour un rendement maximum en une seule
être travaillées à Marseille et réexpédiées opération. (Lire la suite page 4)
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Notre Président, Jacques DUBOIN, parlera le 12 Mars, à 9 h. 30 du matin, salle

du Cinéma Rialto, 3 I, rue St-Férréol, assisté de notre camarade Elysée REYBAUD, sur

«L'ÈCONOMIE, DE
:
L'ABONDANCE»

Renseignements à la Section de Marseille du , « DROIT AU TRAVAIL DANS
L'ABONDANCE », Palais . de la Chope, 18, boulevard Garibaldi




Le dernier redressement lait son
petit bonhomme de chemin. L'or ren
tre, les impôts aussi ! On oublie de
dire que ces derniers ont été aug
mentés de quelque dix milliards.
S'extasier parce que les rentrées s'nt
un peu plus fortes, c'est re moquer
du monde.
En attendant, les drames de la mi

sère se multiplient partout. Pardon,
ce sont les drames de la zeuras
thénie
On devient de plus en plus nonras

thénique quand on ne peut ni trou
ver du travail, ni nourrir ses enfants.

Le loyer de l'argent baisse tous les
jours davantage. L'argent va être
pour rien. Reste à savoir s'il vaudra
beaucoup plus.

La livre anglaise donne des signes
de fatigue manifestes. Chut I On va
nous expliquer que c'est l'or qui va
monter. Un économiste e 'vienWl
iJ &i1-iin'-:aiitfeé dethz'
nes pour expliquer que la situation
économique de l'Angleterre était hors
de pair?

.
Son chômage aussi. Sa balance

commerciale aussi. Ses impôts aussi.
Ses armements encore bien davan
tage. -

La Belgique a de la peine à cons
tituer un ministère. Le chômage beige
a passé de 91.993 en 1937 à 135.847 en
1938. Allons, pour un petit pays, ce
n'est déjà pas trop mal. Qu'en pen




l'illustrissime économiste Baudhuih
qui, de temps en temps, vient r'
chauffer le zèle de ses confrères
français ?

Le mouvement corporatiste prend
de l'ampleur et gagne, paraît-il,
en profondeur. C'est d'une logique in
discutable. Sur le radeau de la Mé
duse, la corporation des survivants
désignait tous les jours celui qui de
vait faire les frais du repas de la
journée. La corporation diminuait
ainsi de tous ceux qui étaient man
gés. Avis aux enthousiastes qui
s'imaginent qu'ils mangeront toujours
les autres et ne figureront jamais au
menu de la corporation.

L'ABONDANCE (La Grande Relève des Hommes par la Science) est
l'organe du Droit au travail dans l'Abondance, association groupant des
camarades venus de tous les coins de l'horizon politique.

Ils se sont unis parce qu'ils ont pris conscience que, depuis 1929
1930, le chômage des hommes n'est plus un accident, mais un état
définitif provoqué par les progrès inouïs réalisés par toutes les techniques
de la'production. Il est donc vain de vouloir résorber le chômage, qui
n'est que la rançon des peuples supérieurement évolués.

Cette rançon les oblige à transformer l'ordre social existant avant
qu'il ne s'écroule dans la plus atroce guerre civile ou étrangère.

Mais cette disparition progressive du travail a la plus bienfaisante
des contre-parties : c'est que l'Abondance de produits utiles It tous les
hommes a fait son entrée dans le monde. La preuve indéniable que
l'Abondance existe n'est-elle pas qu'on s'évertue à la détruire dans le
fol espoir de rétablir un ordre de choses irrémédiablement périmé ? Le
passé ne ressuscitera pas pour faire plaisir aux derniers bénéficiaires
de la Rareté.

Les camarades du Droit au Travail expliquent à tous les hommes de
bonne foi que le mécanisme économique actuel veut que la misère des
chômeurs entraîne, par la paralysie croissante des échanges, la ruine de
toutes les classes sociales, même de celles qui s'imaginent vivre égoïste
ment. et longtemps dans un secteur momentanément privilégié.

Notre de\ise est : à chacun sa part de travail, à chacun sa part de
loisirs, à nhacun sa part dans les richesses produites grâce à un patri
moine qui est la propriété de toutes les générations.

Nous invito'S instamment les hommes et femmes de cour à se join-
die d'u:gence à nous afin de faire comprendre tous que la misère
actuelle dans l'Abondance n'est qu'un défi au bon sens, et que nous
sombrerons tous dans la misère. si nous ne réalisons pas les réformes
nécessaires 0 Ir vivre tous heureux dans l'Abondance.

AVANCEEg LEWCDE VOTRE LIBÊPATIÔNEN A,DANTNOTRE ACTfON
IL




NOTRE BUT
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L'industrIie

provençale
(Suite de la lre page)

Elle élimine également, en plus du per
ap- sonnes employé à l'utilisation de cet ouic. tillage, le personnel de fabrication de ce
te- même outillage désormais inutile. De plus,
9U. l'achat d'un poste de soudure électrique
1: coûte vingt fois moins cher que le

supprimer.que ce poste permet de supprimer.
on. Il est de toute évidence que les ouira. vriers libérés du travail par ces industries

rie vont pas trouver nécessairement a
s'employer dans d'autres

s1:t ils ne vont pas être employés par cette
Ebi- importante raffinerie de sucre qui vient
1to de licencier un nombreux personnel pour
ays lui substituer des machines automatiquesde destinées à certains travaux comme l'em

paquetage, par exemple
Lais ni par cette grande brasserie qui doit

fermer ses portes incessamment
n- ni par cet important atelier de consire- truction de matériel de chemin de ferait qui licencie également une partie de son
et personnel.
: Etc, etc.

i Tous ces exemples, choisis parmi tant
d'autres parce que très caractéristiques,

en donnent une idée de la situation écono
mique à l'échelle locale, et, par suite,

- à 'écheiJe nationale...
de ils viennent à l'appui de la constata-

tion faite déjà maintes fois, contrairesilt ment à l'affirmation de nos économistes,- aussi « surannés que distingués », que1a l'homme libéré par la machine n'est plustce réemployé que très partiellement à la fala de la machine.
le De tout temps, le chef d'entreprise oui
: a acheté une machine a payé du même




coup
Sn- et les rémunérations de toue es mdi
' vidus qui ont contribué à la fabrication

de cette machine,
et les rémunérations de tous les in-ut dividus qu'elle va remplacer.

; De plus, l'industrie de la fabrication
des machines applique, dans sa technites que, au fur et à mesure de leur création,

: les nouveaux procédés et inventions ap
pliqués dans les autres industries.

les Certaines nouvelles machines suppri-
;i: ment toute une gamme d'autres machi

nes et, par suite, des industries connexes.
Les- Plus encore, 'Homme est même évincéent en partie de son rôle de surveillant de

machines, par l'application de nouvelles
ill inventions telles que la télémécanique, laOté cellule photo-électrique, le gyroscope, et

le sera encore un peu plus par l'emploiProchainement vulgarisé de la télévision,
ces et de la commande à distance sans fil.de D'autre part, l'ancienne soupape de
.




t.it sûreté « l'émigration », n'est plus qu'unsouvenir. En effet,les cinquante-cinqon millions d'émigrants que l'Europe a en-
voyés peupler l'Amérique, l'Australie, et,
partiellement, l'Afrique, entre 1800 et1914, ont essaimé dans ces contrées
et -leurs descendants, non seulement ontfermé leurs frontières aux chômeurs duvieux continent, mais encore tentent
d'exporter vers l'Europe leurs produitset objets manufacturés.

La machine installée à Chicago, et la
vigne plantée en Oranie, ont libéré dutravail un grand nombre d'Européens quine retrouveront plus jamais à s'employer,et dont le nombre grandit chaque jour,inéluctablement, le chômage entraînantle chômage par la raréfaction des consommateurs.

La retraite des vieux travailleursactuellement à l'étude, et devant être
appliquée « dans le régime », au moment où les questions budgétaires sontde plus en plus difficiles à résoudre parsuite de la situation économique, ellemême inextricable (dans le régime) , nepourra être, par sa modicité inévitable,qu'un ridicule palliatif à la situation paradoxale que nous venons de décrire siincomplètement, et qui réclame impérieusement une solution.

G. PATE'Y.

Service de la Publicité
LES CREATIONS GRAPHIQUES

14, Boulevard Saint-Martin
PARIS

Téléphone ; Botzaris 28-11




C, >Q~ Pa Travail ex6out4r 0111 OufflOrs cyndlqvft
as-s- Le Gérant : Maurice BESLIN.a
usa- IMPRIMERIE FRANçAISE
et (Société Anonymeyé_ 123. rue Montmartre. Pairis r(tee

e
nuer à nous aider dans la mesure deCommunîoués du Centr VOS Moyens en renouvelant votre adhé.




'Nournssez

votre Peau

VIE DE'M"La- SECTIONS
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q - la- PT il, qr-(,TiAN%. - Permanen- 1 ~e.~u Café de la Porte Jaune, rue Pas-

CE QU'IL FAUT LIRE

LA GRANDE RELEVE DES HOMMES PAR LA MACHINE, par Jacques
Duboin, un vol. in-81 couronne, 224 pages, broché ............

CE QU'ON APPEILILE LA CRISE, par Jacques Duboin. Un vol. in-80 cou
ronne, 288 pages, broché ................................

LA GRANDE REVOLUTION QUI VIENT, par Jacques Duboin. Un vol. in-80
couronne, 224 pages, broché 1




KOU L'AHURI, par Jacques Duboin. Un vol. in-80 couronne, 220 pages,
broché ... . . .
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EN ROUTE VERS LI BON NCE, par Jacques Duboin. Deux val. in-80
couronne, 192 pages chacun. Les deux. . . ... ... . . 1

LIBERATION, par Jacques Duboin. Un vol. in-80 couronne, 258 pages,
broché (Grasset) 1

LETTRE A TOUT LE MONDE, par Jacques Duboin. Un vol. in-80 couronne,
280 pages 1

MISERE OU PROSPERITE PAYSANNE, par René Dumont, ingénieur agro-
nome, préface de Jacques Duboin. Un vol. in-80 couronne, 192 pages,
broche

PAUVRE FRAN~»ÀfS. Introduction au recensement des richesses de la
France par le Groupe~ Dynamo. Un vol. in-80 couronne ............

LES ETATS-UNIS SUR LE CHEMIN DE L'ABONDANCE, préface de
Jacques Duboin, traduction A. Jouve-E. Charpentier. Un vol. in-811




couronne, 64 pages, broché 1
L'AVENIR EST A NOUS, par jean Decroix. Un vol 1




BIOCRATIE, par le De Rosenthai ......... ......
SANS TRAVAIL, sketch de P. Dupont et M. Viterbo :




LE COMMUNISME BOURGEOIS, par E. Reybaud, ingénieur E. 1. M.....
VERS UN MONDE NOUVEAU, par Fernand Robert (Editions Fustier) . . 1
PRODUCTION ET REPARTITION DES RICHESSES, par jean Mariani.
DEBOUT, MORIBONDS ! par H. Prédor ........................
LE SYNDICALISME ET LES PROBLEMES ACTUELS, de G. Beaubois,

édité par la Fédération des P. T. T.........................
LE PAIN GRATUIT POUR TOUS. de 1. Bassières et Ed. Jouven ......
ENQUETE SUR LES PARTIS ET GROUPEMENTS FRANÇAIS, par

E. Reybaud, ingénieur E. 1. M. Un vol., 190 pages........

Envoi contre versement compte chèque postal Paris 918-66
du « DROIT AU TRAVAIL », plus 1 franc pour frais d'envoi




5 »

8

8 »

3 »

8 B

3 s

4 »

4
3

C'est ce qu'on verrait s'il prenait fantaisie aux
2.OW.000 gagnants de se diriger tous ensemble
vers le Pavillon de Flore, après le tirage.d'unie
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LA SEU'LE PRESSION D'UN
BOUTON RÈGLE IMMEDIA.
TEMENT UNE DE VOS STA-
TIONS FAVORITES.
RÉCEPTION EN PLEIN JOUR
DE NEW-YORK - MOSCOU
PRAGUE - MADRID - ETC, ETC.

USINES et BUREAUX SUCCURSALE
2ô, RUE PLANCHAT
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VOTRE

PEAU est un organisme vivant :,,
elle n'a pas seulement besoin d'être
lavée, elle doit aussi être nourrie.

Une p~au ridée est ullie 'Peau affamée qui a
perdu son soutien de chair ferme et vivante.

Le lait, aliment naturel parfait, contient tous
les éléments indispensables à la vie de l'épi
derme. Monsavon, contient tous les éléments
nourrissants et adoucissants du lait frais.

POUR AIDER

« LABONDANCE »

inscrivez-vous selon vos moyens
dans la

catégorie d'abonnement
la plus haute possible

ABONNEZ - VOUS_~

0
COMMUNIQUES

L'ERE DU VERSEAU, Dar Paul Le CouNous signalons cet ouvrage à nos leteurs parce que, sur un plan différent th




Pour avoir une belle peau, une carnation ferme
donnez lui sa nourriture quotidienne, Ia'vezela

. avec
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LE SAVON AU LAIT

BULLETIN D'ABONNEMENT OU D'ADHÉSION

Je soussigné (Nom et prénoms) . .........
Profession «J
Adresse .......". " -1

Déclare
Souscrire un abonnement à L'ABONDANCE (La Grande Relève) pour un

an (25 fr.), 6 mois (15 fr.) Etranger, 1 an (36 fr.) ; un abonnement d'entraIde
pour 1 an (50 fi'.) (1).

Adhérer au D. A. T. Membre adhérent (30 ft., comprenant le service 1u
journal L'ABONDANCE), actif (60 fr.), fondateur (100 fr.) (1).

Compte chèque postal : « Droit au Travail s, Paris 918-66.
(1) Rayer les mentions inutiles.
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FAITES CET ESSAI

pour le démaquillage et la toilette du visage
LAIT INNOXA

j\
le flacon 9 fr.

pour les peaux normales ou sèches

\CREME NACRE! INNOXA
1 le pot9fr.




pour les peaux grasses
MOUSSE INNOXA

Je pot 8 fr.

pour parfaire votre beauté

POUDRE INNOXA
la boîte 7 fr.

pour l'éclat et la santé des lèvres

ROUGE A JEVRES !NNOXA

d

serez pa















